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Nous reproduisons l'article suivant que beau-

coup de nos lecteurs liront avec profit. L'éloge

y contenu ne fait que rendre justice à la région

qu'il décrit :

POURQUOI LAISSER CES BELLES
TERRES INCULTES

Monsieur le Directeur du Journal d'Agriculture,

Québec.

Monsieur,

Avec grand zèle vous suggérez à vos lecteurs

des moyens rationnels, pratiques pour tirer de

la culture, de l'élevage, de l'industrie laitière -

de la terre en un mot - tous les profits qu'elle

réserve à qui la traite bien. Votre souci est

louable, patriotique : Faire pousser un brin

d'herbe sur le sol de la patrie, n'est-ce pas faire

acte de bon citoyen ?
Alors, vous ne me refuserez pas un tout petit

espace pour signaler la région de la Matapédia

à quiconque désire, soit pour lui, soit pour les

siens, mettre en oeuvre les bonnes méthodes

que vous préconisez, utiliser vos sages conseils.

Je viens de traverser et de me convaincre que

la terre, la bonne « terre nourricière » ne de-

mande qu'à s'y montrer généreuse, reconnais-
nnees pen- sante.

centre de Pourquoi ne point répondre à ses avances,
es localités lorsque tant de bras peuvent aller s'y employer
ate, seront pour le bonheur des familles, pour la prospérité

du pays p
Oh ! mon cher Directeur, dans ces champs

unis, à perte de vue souvent sans roches, où l'en

peut si facilement faire pousser le trèfle en abon-

dance, quels beaux troupeaux de vaches lai-

qlu'à partir tières, de cochons à bacon, tenus à i peu de

annuelle frais, de moutons par milliers, me sont apparus,

u sera de dans un avenir prochain, à condition qu'on le
viille Ce district favorisé deviendrait faci-

Le sol de la Matapédia est particulièrement
riche ; sa disposition le dispose à absorber
l'eau de pluie, supprimant presque totalement
la nécessité du fossage. Des rosées abondantes
et régulières le mettent à l'abri des grandes
sécheresses. Que de protections contre les ad-
versités qui éprouvent le cultivateur I

Les terres y sont à un prix très bas pour ceux
qui veulent en tirer parti.

L'Intercolonial traverse la vallée dans toute
sa longueur ; le Nouveau-Brunswick est à
deux pas; la proximité de nombreux chantiers
de bois assure un marché au comptant et à des

prix rénumérateurs. En faut-il davantage pour
ouvrir de séduisantes perspectives?

Faute d'espace, je ne puis entrer dans plus de
détails, mais à qui veut savoir où s'éf.ablir, à
tout cultivateur désireux de prospérer rapide-
ment et à coup sûr, je conseille de ne point faire
choix avant de se renseigner sur ce beau pays,
avant de constater si mon avis est judicieux.

Une lettre au sous-ministre de la Colonisa-
tion, M. Dufault ou à M. J.-N. Castonguay,
inspecteur des chemins de colonisation, qui con-
naissent leur province de Québec autant qu'hom-
me au monde, procurera tous les renseignements
requis.

Déjà plusieurs paroisses s'y développent avec
une rapidité qui étonne ; il y a place encore pour
d'autres paroisses prospères, heureuses, dès que
les terres cultivables seront mises à la disposi-
tion des colons en nombre sufBsant... Alors je
le répète :

Pourquoi laisser ces belles terres improduc-
tives ?

UN OBSERvATEUR.

ATTENTION

VOL. 2
NO. 11
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Pour être agriculteur. - Fausses opinions. -
Théoriciens et praticiens. - Les problèmes agri-

coles. - Choix des terres, assolement, bétail, etc.
Ceux qui doivent aller à l'agriculture.

Reproduit du < Devoir »

ion nombre de gens qui croient tout
tue le dernier manoeuvre venu peut
>urs d'une école d'agriculture - ou
Livre, ce qui, d'après eux, revient au
devenir quand il lui plaira un agri-

3père et renseigné. Ces profonds
igurent tout bonnement que pour
cette voie qu'ils ignorent ou mépri-
à l'exclusion de toute autre qualité,
ur de biceps, une nuance - et sou-
- de simplicité, un lien de parenté
ete avec le Paysan du Danube, et
ionnaissance solidement ancrée des
gricoles du dernier de ses grands-

gnard ». Alors on n'aura qu'à frapper du pied
le sol pour qu'il en sorte, non des défenseurs
en khaki, mais des moissons plantureuses et de
superbes troupeaux. Dans la réalisation du
rêve, on s'aperçoit que la carrière agricole est
assez compliquée, et que pratiquée dans cer-
taines conditions, elle exige des déboursés con-
sidérables vis-à-vis de revenus relativement
maigres. Il est vrai qu'il reste toujours l'alter-
native de combler les déficits, mais, c'est, on
l'avouera, un point de vue spécial.

Dégagé de ses formes, cette opinion n'est
qu'un diminutif de la prmière. Le cultivateur
est, pour cette classe de gens, un homme qui
pratique un simple métier.

Il est intéressant de noter, ici, que c'est
souvent, - donc pas toujours ! I ! - ces gens
qui donnent, avec talent, du reste dans bien des
discours politiques ou autres, un sonore et vigou-
reux coup d'archet en faveur de l'agriculture
< noble et indépendante carrière », « mamelle du
genre humain », et autres, clichés d'une valeur
persuasive très modérément contagieuse. A
souligner aussi, que ce ne sont pas ces vieilles
fleurs d'une rhétorique surannée qui attache-
ront davantage les jeunes générations au sol
qu'elles désertent de plus en plus. Cette cause
de la saignée des campagnes au détriment des
villes, attend des défenseurs plus agissants,
moins verbeux, moins lyriques ; ce qui ne veut
pas dire qu'il faille dédaigner - loin de là, -
la voix des rares poètes qui chantent la nostalgie
du terroir attandant ses enfants.

THEOLOGIENS ET PRATICIENS

it tranchée, Enfn, il est une autre catégorie de gens moins
%ussi simple exclusifs, plus éclairés mieux avertis, qui par
à défaut de observation, étude, raisonnement et expérience
aimable hi- quelquefois, se sont rendus compte que la prati-
lent plus de que de l'agriculture exige une nuance d'esprit
deur. Aussi et de jugement qu'on est loin de rencontrer
ut le monde partout.
e ignorance. Il est hors de doute que, de toutes les sciences
l'agriculture l'agriulture est la plus empiriqu, la plus

un role de «cozwretisée » par la pratique si l'on peut
i on attend s'exprimer ainsi. Aussi peut-on affirmer sans
Ils se grati- crainte que toute pratique agricole basée uni-
i'ils retirent quement su la théorie est de ce chef frappée de
en si haute stérilité. Il ne manque pas d'exemples pour
cette douce prouver qu'un fort théoricien fait échec là où

réussit un ignare praticien. C'est pour ne pas
e classe de tomber dans cette erreur qui crève les yeux, que
i et souvent dans tout bon ment du genre, on fait
)mplètement une large part aux travaux ratoues. maninu-

leures sources, expérimentées et assimilées, il
reste à l'agriculteur d'en tirer parti.

Autant assurer qu'il fait clair à midi que de
chercher à prouver que ce n'est pas toujours
l'exécution manuelle d'une besogne, d'une opéra-
tion qui est dificile à réaliser. Sarcler une plante
- encore qu'il faille savoir quand et comment ;
- rédiger une facture, empaqueter une marchan-
dise quelconque ne demandent pas une grande
érudition, ni de remarquables aptitudes intel-
lectuelles. Mais l'exécution de ces petites cho-
ses n'est pas tout ce qu'un cultivateur et un
homme d'affaires ont à savoir ou à pratiquer.
Il y a en sus un enchaînement d'idées, une foule
de considérations logiquement liées à la raison
à la nature et au mode d'exécution de ces
détails. S'il y a dans la culture de la terre cer-
taines besognes, que l'on affectue presque auto-
matiquement, il en 'a d'autres - et en beau-
coup plus grand nombre qui exigent de la
réflexion, adu jugement, l'on me permette d'en
citer quelques-unes très succinctement, au fil
de la plume.

LES PROBLEMES AGRICOLES

ne doit
la nu

aes services de cor
port pour écouler 1
d'idées, il n'y a pa
sonnels - un atot
l'entreprise. En
l'agriculteur moder:
tion. n'est-à-dire
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de la provenance et des variations individuelles.
Un bon nombre de notions usuelles de médecine
vétérinaire glanées ici et là avec clairvoyance
ne nuisent généralement pas. Quant à la
pratique de l'élevage raisonné, sélectionné et
payant d'après les divers modes, consanguinité,
croissement, hybridation, etc., il est reconnu
qu on n'y réussit qu'avec beaucoup de connais-
sances théoriques, un jugement très sûr et des
années d'expérience.

La question du rationnement des animaux
domestiques demandent aussi beaucoup d'obser-
vation et de bon sens. Elle va de pair avec la
connaissance de la valeur nutritive des aliments,
des exigences du bétail respectivement à la race,
au milieu et à l'état physique. Nourrir aussi
économiquement que possible des animaux qui
en tireront le plus grand profit selon la nature
des services qu'ils sont appelés à rendre ne s'ap-
prend pas tout à fait rien qu'à regarder manger
une vache.

CE QU'IL FAUT APPRENDRE

La conduite judicieuse des opérations de
grande culture et d'horticulture, la pratique
raisonnée des travaux d'irrigation, le soin du
matériel aratoire, la répartition régulière et
économique de la main-d'ouvre, l'entretien du
verger d'après les méthodes reconnues les plus
sages, l'application appropriée à la ferme de
certaines industries agricoles très payantes
suivant les circonstances, la destruction des
insectes nuisibles et des maladies fongieuses,
l'observation des principes de législation rurale
et d'hygiène tant animale que domestique,
l'édification ou la réparation sanitaire, commode
et agréable de constructions rurales, l'adminis-
tration ponctuelle et intelligente des registres
de comptabilité, voilà autant de choses que
l'on peut regarder faire aisément, mais qui ne
s'apprennent pas du jour au lendemain.

La vente des produits de la ferme à l'époque
voulue et aux plus hauts prix et d'une incontes-
table importance. Elle exige de la prévoyance,
du tact et présume une connaissance des statis-
tiques de production agricole, des besoins et des
fluctuations des marchés grands ou petits.

La conservation des engrais de toute sorte,
la connaissance de leur rôle fertilisant et de leur
valeur économique, leur application en temps
voulu pour répondre aux besoins de la terre vis-
à-vis de telle ou telle plante sont autant d'opé-
rations qui, en raison de leur haute importance,

CEUX QUI DOIVENT ALLER A L'AGRI-
CULTURE

Que l'on cesse donc de professer avec une
solennelle ignorance que l'agriculture est une
issue, une ressource laissée aux moins intelli-
gents ou à ceux qui ne peuvent aspirer aux
positions officielles.

A l'heure où s'écrit une des pages les plus
tragiques et les plus sanglantes de l'histoire,
quand l'univers entier suit avec anxiété les
phases de la formidable catastrophe qui modi-
fiera très sérieusement nos conditions de vie,
il importe - des voix plus autorisées l'ont ré-
pété - de réunir, de concentrer, d'orienter pour
la défense des forces vives de la nation. Et dans
cette coalition des efforts pour la'sauvegarde
de nos intérêts de toute espèce, l'agriculture
sera, comme par le passé, de par le rôle que Dieu
lui a dévolu, la première, la plus sûre et la plus
féconde source du relèvement national.

ABmAND LtTOUNEAU.

OPINION DES BETES SUR LE
TEMPS QU'IL FERA?

Non seulement il est sage et utile de respecter
la vie des bêtes, mais encore il est bon de les con-
sulter pour savoir le temps qu'il fera. On a pas
toujours un bon baromètre; le meilleur peut se
déranger à la longue et tout à coup. L'animal a
des instincts divinateurs qui ne le trompe jamais.

Voici, tiré de la « Gazette des Campagnes », ce
que nous apprennent les animaux sur cette ma-
tière intéressante. Écoutons-les.

Chauves-souris:

Quant on nous voit en grand nombre et volant
plus qu'à l'ordinaire, nous annonçons un jour
chaud et serein. Quand nous sommes clairse-
mées au crépuscule et que le petit nombre d'entre
nous qui s'ébattent en l'air, entrent par les fenê-
tres ouvertes en jetant de petits cris, c'est du
mauvais temps pour le lendemain.

Chouette.:

Les cris que je pousse pour le mauvais temps
annonce le beau.

Siiode. Corbeau :
nau Je suis de l'avis de la chouette quand on m'en-
nature

tend coasser de bon matin.

Pigeons :

Nous rentrons tard quand il n'y a pas de beau
temps à espérer pour le lendemain. Ne faut-il
pas profiter de la soirée et nous donner un peu
de plaisir? On a bien le temps de rentrer au co-
lombier.

Moineaux:

Nous sommes naturellement criards, mais nous
redoublons à la couvée, quand le ciel menace et
que le baromètre descend.

Coqs et poules:

Qu'avez-vous, mesdames nos femmes, à vous
rouler ainsi dans la poussière ? - Cela n'est pas
propre ! - Monsieur le coq, nous secouons ainsi
nos puces qui nous piquent en signe de pluie
prochaine. -S'il en est ainsi, il faudra que je
sonne ma trompette quand le soleil sera couché
pour prévenir les camarades de ce qui nous attend
demain.

Hirondelles:

Volons bas, plus bas, ou nous ne prendrons pas
une mouche à la volée. - Le temps se gâte.

Mouches:

Plus d'eau nulle part, plus de rosée suriles
plantes, un air de four quand le pain cuit. Où
nous désaltérer en attendant la pluie qui tarde?
L'hoinme seul est encore humide : buvons sa
Sueur. Sus à la peau humaine 1 Mais l'homme se
rejimbe : il tue plus d'une mouche à ce jeu-là.
Tant pis ! mieux vaut mourir que d'avoir soif.

Chour de grenouilles:

Chantons I voici venir la bienheureuse pluie,
un déluge !... Brrr I couac 1 ,couic I couac !

Choeur de trapaude :

Sortons de nos trous et promenons-nous dans
le potager. Pendant le mauvais temps : les jar-
diniers ne promeneront pas ici leurs sabots.

Les vers de terre:

Mettons tous le nez à la fenêtre ; il y aura de
l'eau. Hardi à la montée.

La taupe:

Dru, dru, travaillons, secouons~la terre : les
vers remontent à la surface ; il y aura de quoi
souper. (Et les monteuses de grossir à vue
d'œil tout en s'éboulant).

Boeuf., dindon., tout bétail qui fait troupe:

Serrons-nous les unes contre les autres, nous

.t que nous pion- serons moins mouillés et moins tourmentés par
iAnhAneamu nnia le vent qui se lève.

Moutons:

rds et oies :

# AA U LV A A AU
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NOS PRAIRIES

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

La pluie bienfaisante est venue, les prairies
menacées un moment par une sécheresse per-
sistante ont repris leur marche en avant, l'herbe
pousse drue et tout fait prévoir une abondante
récolte.

Le cultivateur voit une fois de plus ses peines
récompensées, il oublie vite ses fatigues quand
il a la perspective d'un bon rapport, n'est-ce pas
la loi humaine en ceci comme en toutes choses,
qu'est-ce qui compte dans le travail si ce n'est
le résultat.

Maintenant que la récolte est assurée, il faut
que le cultivateur sache en profiter et pour cela
il ne faut pas qu'il laisse mûrir sa prairie au
point de ne récolter que ce que l'on pourrait
appeler le brin de son herbe, il ne faut pas qu'il
attende pour la faucher que les fleurs soient
tombées, il perdrait ainsi le meilleur de son
foin, laisser son herbe pousser c'est bien, mais
la laisser se dessécher sur pied, c'est maladroit.

Couper sa prairie à temps, c'est s'assurer
un foin de toute première qualité, capable de
nourrir les bestiaux et leur faire produire le
maximum pendant l'hivernement, c'est s'assu-
rer une bonne production laitière pour les va-

et troisièmement, vous n'avez pas la satisfac-
tion du devoir accompli, cette terre que Dieu
a confiée à vos soins mérite plus d'égards, vous
agissez en mauvais père vis-à-vis d'elle, en
mauvais fils en face de notre Créateur. Jetez
un coup d'oil sur vos prairies, notez en face de
notre Créateur. Jetez un coup d'oil sur vos
prairies, notez celles qui ne répondent pas à
vos désirs et dès que vous aurez retiré le maigre
produit de votre maigre prairie, labourez-la
profondément; l'automne sera arrivé, vous
aurez le temps de le faire, au printemps pro-
chain semez-y de l'avoine, vous avez une bonne
récolte assurée d'avance et votre terre que vous
avez méconnue pendant trop longtemps vous
prouvera qu'elle est vraiment bonne à quelque
chose, en présence de ces grappes blondes ondu-
lant sous la brise tiède des soirées d'août, vous
admirerez votre champ, vous n'aurez plus
honte de le montrer à vos amis, comme un
bâtard que l'on enlève en cachette, vous serez
fier de lui et ce sera justice.

Votre récolte enlevée vous pourrez l'année
suivante faire une deuxième récolte d'avoine
aussi belle que la première, en labourant à l'au-
tomne comme la première fois, ensuite, vous
serez libre d'établir une rotation sur votre sol

ou de créer une nouvelle prairie et alors, celle-ci,
vous la sèmerez selon les règles, vous ne lais-
serez pas à la terre le soin de choisir ses pro-
duits, vous saurez lui imposer ceux que l'expé-

rience vous aura démontrés comme étant les

meilleurs sous tous les rapports. Il vous sera

permis d'être fiers de votre oeuvre en voyant
votre herbe grandir, en voyant les tas de foin

épais et rapprochés dans votre prairie fraiche-
ment coupée, en voyant vos greniers et vos
granges bien remplis, d'un foin de première

qualité, vous pourrez envisager la saison d'hi-

ver avec calme et sénérité, vous serez certain
que les mauvais jours passeront sans que vos
troupeaux aient à souffrir, vous n'aurez pas
à craindre que les produits de vos laiteries

baissent d'une façon formidable et quand revien-
dront les beaux jours, vous n'aurez pas la honte
de sortir dans la campagne verdoyante déjà,
un troupeau famélique qui arrache un soupir
de regret à l'être le moins clairvoyant, comme
il est malheureusement trop fréquent d'en voir,

prairies, ne laissez rien se perdre des principes
nutritifs de vos herbes, remplacez vos mau-
vaises prairies par une culture appropriée, c'est
de la peine, c'est entendu, mais rappelez-vous
que dans le cours de l'année, vous allez aussi
souvent au grenier qu'à la terre, c'est pour cela
qu'il faut que vous soyez prévoyants et actifs,
c'est pour cela que dans la saison d'été il faut
que vous fassiez preuve d'une intelligente ini-
tiative pour parer aux rigueurs de la mauvaise
saison ; nous ne sommes pas dans les pays
chauds où les troupeaux passent l'hiver aux
champs, agissez donc en conséquence.

N'est-ce pas de vos bonnes récoltes que
dépend votre élevage, n'oubliez pas que plus
vous aurez d'animaux bien soignés sur votre
ferme, plus vous vous enrichirez, un bon trou-
peau est une fortune assurée, c'est le capital
qui rapporte toujours les plus beaux revenus ;
nous reviendrons sur ce sujet le mois prochain.

R. M. PucET.

DE VUE

(Spécialement
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de pierres ou de tuf rend les travaux si difficiles
et dispendieux que le coût en dépasserait les
recettes. Il serait préférable d'ensemencer ces
terrains, trop difficiles de culture pour la géné-
ralité des récoltes, en des herbes fourragères peu
exigentes qui deviendraient de bonnes prairies
ou encore mieux des pâturages permanents.

l y a deux principes principaux sur lesquels
nous pouvons nous baser:

1° Plus le sol a de la valeur dans sa texture
et sa richesse, plus la culture qu'on y pratique

est intensive et plus il coûte cher à l'âcre, plus

il y a de raisons de la drainer.
2° Plus la récolte est dispendieuse, telle que

la culture des gros et petits fruits, la culture

maraichère, celle des plantes sarclées de la

luzerne et du trèfle, plus le drainage sera avan-
tageux et économique.

J'ajoute que la proximité d'un bon marché

pour la vente des produits, rend nécessaire
l'emploie de tout le terrain disponible et cons-

titue un bon motif pour le drainage des parties

trop humides. Ces considérations et bien d'au-

tres qui ont aussi rapport à l'économie dans

l'exécution des travaux, telles que le coût de
la main d'oeuvre, le prix d'achat des tuiles de

drainage, la facilité ou difficulté de creusage,
l'aide que le gouvernement offre aux cultiva-

teurs qui veulent du drainage, sont autant de
facteurs qui devraient être balancés pour décider

de l'avantage ou du désavantage du drainage
souterrain.

On voit malheureusement trop souvent des

sols riches et profonds où pousse difficilement
une herbe jaunâtre et pauvre en matières nutriti-

ves. Ces sols restent froids tard le printemps

et retardent par le fait même les semences de
trois et même quatre semaines ; voici un ter-
rain qu'il faut drainer le plus tôt possible parce

que chaque année de retard est une perte consi-
dérable dans la récolte.

Certains cultivateurs se croyant pratiques
ont une façon toute spéciale d'envisager l'éco-

nomie dans la tenue de leur terre. Au lieu de
calculer le nombre d'années pendant lesquelles

une amélioration peut leur rapporter des béné-

fices, ils considèrent le gain immédiat. Pour
eux il n'y a d'amélioration payante que ce qui

leur rapporte directement ; en un mot, ce qu'ils

peuvent toucher du doigt et suivre à l'oil.

Le drainage n'est pas une amélioration dont
les résultats se font valoir en quelques jours.

Avant d'en avoir de bons effets il faut commen-
cer par faire un travail d'un coût initial assez

élevé, puis parfois, attendre de jusqu'à deux
ans que le fonctionnement soit pleinement effi-

cace et rénumérateur. Ils refuseront donc de
drainer un morceau de terre oui souffre d'humi-

vince. On s'applique plus aujourd'hui à faire
produire à la terre le maximum de récolte dans
un espace limité. C'est la conséquence du man-
que de soin qu'ont apporté jusqu'à nos jours,
ceux qui nous ont précédé dans la culture de la
terre. Le sol est appauvri et n'a plus sa vigueur.
Il est de plus envahi par les mauvaises herbes.
Il faut donc lui appliquer les grands remèdes.
Or dans les terres humides et épuisées, le drai-
nage est sans contredit le premier, le plus éco-
nomique et le plus efficace de tous les remèdes.

F.-N. SAvoIE,

Prof. de Céréales et Drainage.

Ecole d'Agriculture de Ste-Anne de la Poca-

tière,

~1

GRAND ENCOURAGEMENT POUR
L'ÉLEVAGE DES CHEVAUX

Des milliers de chevaux sont expédiés chaque

jour des États-Unis et du Canada vers les

champs de bataille de l'Europe, où leur vie

moyenne, une fois là-bas, ne dure que quelques

jours. On annonçait dernièrement, dans les

journaux quotidiens, que les Américains seuls
ont vendu jusqu'ici environ 300,000 chevaux
pour la guerre, le tout rapportant environ soix-

ante millions de piastres. La guerre, se con-
tinuant, il s'en suit que l'exportation des chevaux

va en augmentant, et que le prix des chevaux
augmente de même dans des proportions extra-
ordinaires.

C'est précisément parce que l'industrie che-
valine est devenue si payante, que l'encourage-

ment de l'élévage des chevaux sera cette année
beaucoup plus considérable que par les années
passées, à l'Exposition Provinciale de Québec.

Ainsi, l'an dernier, les primes accordées aux
diverses classes ne dépassaient pas, pour chaque

exhibit, la somme de $30. Cette année, il sera

accordé pour les premiers sujets Ardennais et

Belges, le montant de $50. C'est-à-dire, que le

montant de la récompense est presque doublé.
Dans les classes de Clydesdales et de Cana-

diens, le prix maximum qui était l'an dernier de

$30, sera cette année de $40.
L'augmentation des prix est en proportion

dans toutes les principales classes.
On apprendra sans doute avec plaisir que la

Société Canadienne des Éléveurs de chevaux de

trait Belge offre $200 pour la classe des demi-

Lie cie vuebec, que i en
des chevaux est plus c'

COOPÉRATION Î OUR LE TRANS-
PORT ET LA VENTE DES RUPS

Comme la question de la vente des oufs par
les sociétés coopératives est discutée librement
par le public en général, il peut être intéressant
de citer quelques-unes des conclusions en rapport
à la consommation et à la production dans le
commerce des œufs au Canada. Avant, discu-
tons les moyens possibles par lesquels nos oufs
peuvent être offerts sur le marché avec plus d'a-
vantage, de cette manière, il y aura tendance à
accroître nos exportations au lieu de les voir dé-
croître annuellement comme nous les trouvons
présentement ; sur une trop large proportion,
nous transportons sur le marché des oufs tout à
fait impropres à la consommation.

Population
au Canala

Nombre de
volailles au

Canada

4,833,289

12,696,701

Production totale Douzaines
de Sufs. 64,499,241

Importation
'œdSufs 602,533

Consommation
totale 57,078,83C

Moyenne de la
consommation 11.8

par chaque
habitant

5,371,315

16,562,084

Douzaines
84,134,802

951,745

75,723,483

13.72

7.204888

29,548,723

Douzaines
123,002.132

2,378,640

125,288.608

Par le tableau précédent nous pouvons voir

le très grand nombre d'oufs que nous importons

annuellement et l'augmentation graduelle de

leur consommation. Pour l'année commençant

le 31 mars 1913 Québec seule importa des États-

Unis 812,201 douzaines d'oufs.
La consommation croissante des oufs n'est

pas prononcée seulement que dans les villes.

Dans beaucoup de districts ruraux il est prati-

quement impossible de conserver les viandes
fraîches à certaines saisons de l'année. A pareil
temps les oeufs sont ordinairement en abondance
et consommés librement.

Dans les villes, avec l'augmentation constante
du prix des viandes également cependant le prix
des oeufs s'est élevé en proportion, mais le fait
que les oufs sont à la fois une alimentation nour-
rissante et complète, et peuvent être servis sous

plusieurs manières différentes et préparés avec

peu de travail ; les tient constamment en de-

mande croissante.
Sommes-nous, au Canada, dans un pays agri-

cole ? obligés d'importer des oufs annuellement.

Beaucoup d'argent est versé en dehors du pays

pour une production qui pourrait avec un peu

d'attention, être obtenu ici aux prix de pratique-

ment peu et retenu en dedans de nos lignes, l'ar-

gent versé à cette fin.
Une certaine quantité d'oeufs est encore ex-

portée, mais une quantité encore beaucoup plus

considérable est importée ; pour l'an dernier, le

Canada a exporté 126,854 douzaines d'oufs et

il en a importé 13,240,111 douzaines.
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Maintenant, comment allons-nous améliorer
ces conditions ?

Il paraît y avoir deux solutions:
A. - En augmentant la production moyenne

de chaque poule par de meilleurs soins ;
B. - En transportant et en offrant sur le mar-

ché nos oeufs d'une manière plus convenable.
La production moyenne de chaque poule peut

facilement être augmentée d'un tiers ; par loge-
ment et alimentation plus convenable. C'est un
sujet qui a apporté des études considérables au
sujet duquel il y a plusieurs littératures intéres-
santes dont la théorie est toujours basée sur la

ulons voir les conditions changer, il
regarder seulement que du côté de
le profession, ou dans des arrières
aateurs de ville, mais il faut viser
re générale à améliorer le système
:s fermes, d'où nous vient la plus
tité d'œufs.
cultivateur visait à augmenter son
volailles il y aurait augmentation
marché, alors moins d'importation,

ious souhaitons voir.
I pratique d'augmenter le troupeau
lue nous avons déjà ne donne pas ce

donner? Avant qu'un homme se
:ulture sur une trop grande échelle
btenir du succès avec un petit trou-
il pourra augmenter ce même trou-

re que son expérience et son capital

blable personne je n'hésiterai pas à
a pas sur la ferme, d'industrie plus

isidérant le capital investi), qu'un
100 poules sur une ferme pourvu

Lfsamment de liberté, d'eau, et de

fait le grand pas de l'avant dans la bonne direc-
tion.

Par ce système de vente un nombre de cultiva-
teurs dans une même paroisse se joignent tous
ensembles et conviennent d'apporter leurs œufs
au moins une fois par semaine à une place cen-
trale déterminée d'avance. Ici les oufs sont
placés tous ensembles et expédiés immédiate-
ment au marchand de gros. Chaque cultivateur
marquant ses oeufs avec une étampe « que lui
fournit la société » sur laquelle il y a un numéro
chaque membre de la société a un numéro diffé-
rent.

De cette manière, le Secrétaire de la société
connaît le numéro adapté par chaque membre et
au cas de plainte de la part du marchand de gros
il n'aura qu'à référé au membre dont la marchan-
dise portant le numéro de commerce a été trouvé
en défaut.

Les « Sociétés Coopératives » pour la vente
des oeufs ont prouvé de grands succès non seule-
ment en diminuant le pourcentage d'expédition
des oufs impropres à la consommation, mais
aussi en payant à leurs clients une moyenne de
24 à 3 cents la douzaine de plus que peuvent
payer les marchands locaux. Par ce moyen, il
est intéressant de connaître le revenu qui peut
être obtenu sur le nombre de douzaines d'œufs
consommés annuellement.

125,288,608 a une augmentation de prix de
22 cts la douzaine atteindra le joli montant de
$31,322,215 par année, en addition de l'argent
payé pour les oeufs, qui sont présentement expé-
diés sur le marché tout à fait impropres à la con-
sommation, lesquels auraient été de bonne qua-
lité s'ils avaient été reçus dans de pareilles con-
ditions que ceux qui ont été expédiés par les
Sociétés Coopératives, et de cette manière il y
aurait diminution sensible d'importation tout en
retournant la perte totale de nos produits, e
piastres et en cents.

RAOUL DUmAiNi,
Instructeur avicole.
St-Guillaume d'Upton.

CHANGEONS DE DIRECTIONS

Sur le numéro précédent (celui de juin), dans

COMMENT NOUS OBTENONS DE
FORTES RÉCOLTES DE MIEL

AU RUCHER.DE MON PIRE

(Spéciakment écrit pour le Bulletin du la Ferme)
(Suite)

RÉCOLTE

Nous voici maintenant au temps de la récolte.
Lorsque notre hausse est presque pleine nous

la soulevons de sur la ruche, nous mettons une
hausse à rayon vide, puis nous plaçons notre
hausse de miel au-dessus-

Pour les ruches ayant trois ou quatre hausses,
nous les visitons deux fois par semaine afin de
leur donner la place nécessaire pour emmaga-
siner leur miel. Une ruche de cette force don-
nera toujours plus qu'une hausse par semaine,
par conséquent, il faut la visiter plus souvent.

Quand tous les rayons sont operculés, ou pres-
que tous, nous posons le chasse-abeille. (Le
matin).

Le lendemain matin nous enlevons la hausse,
vide d'abeille, que nous transportons au labora-
toire.

Nous nous servons du couteau Jones chauffé
à la vapeur. Nous nous servons également d'un
extracteur renversible à 8 cadres, actionné par
un moteur à gazoline.

Aussitôt la récolte terminée, nous enlevons
toutes les hausses et nous nous préparons à soi-
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ment. Pendant que le sirop est sur le feu, il est
nécessaire de le brasser presque continuellement,
sinon, il brûlera et ce sera une mort certaine pour
les abeilles. Après que le sirop a bouilli, nous
le faisons refroidir jusqu'à ce que l'on puisse
endurer le doigt dans la chaudière. Nous pre-
nons une hausse vide que nous plaçons sur la
colonie qui doit être soignée, nous plaçons un
plat de quatre pintes sur les cadres du corps de
la ruche, puis nous versons le sirop. Nous pre-
nons un coton à fromage de 6 pouces de largeur
et de 18 pouces de longueur. Nous trempons
et recouvrons le sirop et nous laissons descendre
l'autre bout sur les cadres. Nous mettons un
sac en toile sur la hausse puis nous posons le
couvercle.

(à suivre)

MARc F. MARTINEAU.

Errata. - N° du mois de juin, page 13, 2 ème
colonne, 30ème ligne. Au lieu de « ces ruches »
(ruchette) lire nos ruches (miel).

ECONOMIE
RURALE A

LE CAPITAL POUR TOUS

Plus de Pauvres, 8 Millions de BourgeoisIii

LE RICHE ET LE PAUVRE

sux petits citoyens naissent le même jour,
la même ville, sous le même toit. La

té les inscrit côte à côte sur les registres de
iroisse ; ils sont égaux devant la nature,
x devant les lois du pays, sujets aux mêmes
ias exposés aux mêmes souffrances, astreints
nêmes devoirs, investis des mêmes droits.
ulement, l'un des deux bambins est fils
)urgeois, et l'autre est fils d'ouvrier.

premier trouve à sa porte un capital
fait, tout prêt, qui n'attendait que sa nais-

pour se mettre à son service. Le second

Voilà deux citoyens égaux devant la nature
et la loi, mais terriblement inégaux devant le
pain et la viande. Qu'en pensez-vous?

II

A QUI LA FAUTE?

Celui qui souffre sans avoir mérité son mal
est porté, par instinct à accuser le destin, la
nature, la Société. Pourquoi la vie est-elle si
difficile et si dure pour moi, quand elle est
douce et facile à tel autre ? Je suis victime d'une
injustice, évidemment.

Non, la nature n'est pas injuste. Elle a les
mêmes bontés pour les fils de l'ouvrier et pour
celui du riche. Je crois même qu'elle accorde
un supplément de vigueur physique et moral
aux enfants du pauvre travailleur.

Le destin n'est pas injuste; il est aveugle.
La Société n'est pas injuste, elle est limitée

dans sa fonction. Qu'est-ce que l'État? Une
assurance mutuelle formée par quelques mil-
lions d'hommes pour garantir à chacun ses
droits. Moyennant une cotisation proportion-
nelle, la société procure à tous les citoyens,
riches comme pauvres, la jouissance inviolable
de ce qui leur appartient. Elle protège indis-
tinctement, sans faveur, les millions du finan-
cier et le bras du mercenaire qui ne possède
pas autre chose. Son action légitime ne va
point au delà; il lui est également interdit de
dépouiller le riche au profit du pauvre et d'as-
servir les bras du pauvre au profit ou aux plai-
sirs du riche. Si l'on prétend que l'État a le
droit de confisquer l'argent des millionnaires
pour le donner aux indigents, on admet par cela
seul qu'il peut réduire les pauvres en esclavage
et les astreindre à cultiver gratis comme autre-
fois, les domaines du grand propriétaire. Non I
le droit de propriété est antérieur et supérieur
aux contrats politiques, comme le droit d'aller
et de venir, de respirer et de vivre ; car la
propriété, c'est la personne humaine amplifiée,
étendue, prolongée au delà du corps par le tra-
vail et l'épargne.

L'État déplore la trop grande inégalité des
conditions, il en souffre, mais il n'est pas en
mesure d'y remédier par voie de nivellement,
parce que l'État n'a aucun droit sur les fortunes
privées. Il ne dispose que du budget, c'est-à-
dire d'une fraction de nos revenus, mise en com-
mum dans un commun intérêt. Et les pauvres
sont peut-être plus intéressés que les riches à
maintenir l'État dans les limites de son action
normale ; car si la borne était ôtée, ceux qui
possède beaucoup risqueraient de perdre quel-
que chose, mais ceux qui possèdent peu risque-
raient de perdre tout.

S'il y a des riches et des pauvres, ce qui est
un mal, l'État n'en est pas plus responsable que
le destin ou la nature.

Mais alors, à qui la faute ?
La faute en est à ceux 'qui, par insouciance,

de par égoisme ou par ignorance ont fait souche de
un pauvres, c'est-à-dire jeter des enfants dans la
le vie sans leur' préparer un capital.

III

D'OU SORTENT DONC LES CAPITAUX?

La population du globe ne se compose pas de
privilégiés et de déshérités, comme on l'a dit
méchamment pour exciter les pauvres contre
les riches.

Il y a des hommes qui héritent parce que
leurs parents ont sû et voulu amasser quelque
chose, et des hommes qui n'héritent pas parce
que leurs parents ne leur ont rien laissé.

Tous les capitaux, sans exception, ont été
créés par l'homme, et non par l'homme en
général, mais par tel ou tel homme ; par des
individus actifs et prévoyants, qui travaillaient
plus dur et se privaient plus bravement que les
autres, soit pour ménager des ressources à leur
vieillesse, soit pour rendre la vie facile à leurs
enfants.

La nature n'a pas créé de capitaux. Elle a
mis à la disposition des hommes une certaine
quantité de matières premières qui n'avaient
aucune utilité par elles-mêmes, et qui ne pou-
vaient passer à l'État de capitaux, sans le tra-
vail humain.

La terre inculte, couverte de plantes sauvages,
peuplée d'animaux farouches, n'offrait aucune
utilité, et n'avait par elle même aucune valeur.
Les premiers hommes qui ont habité le Canada,
la Province de Québec, se sont vus en présence
d'animaux formidables, l'ours, le tigre, etc.
Ils ont exproprié ces premiers occupants, ils
ont ensuite défriché, amélioré, ensemencé la
terre ; c'est ainsi qu'ils s'en sont rendus maitres,
et lorsqu'elle a valu quelque chose, elle est
restée légitimement acquise à ceux qui lui
avaient communiqué une dose d'utilité. Le
même fait s'est produit partout où nous voyons
l'homme établi. Ce n'est pas le hasard qui
a fait les premiers propriétaires fonciers, c'est
la lutte et la peine. Est-il juste qu'après avoir
purgé un coin de terre des animaux féroces
qui l'habitaient, après avoir cultivé, défriché
et amélioré le sol, je transmette à mes héritiers
le fonds conquis et transformé par mon courage
et mon travail ? Aucun être sensé ne soutiendrab
le contraire.

Les pierres enfouies sous la plaine de Lache-
vrotière et St-Alban n'étaient pas des capitaux
fournis par la nature, pas plus que le minerais
de fer ou la houille qui reposaient à deux ou trois
cents mètres sous le sol. C'est le travail de
quelques hommes qui a découvert, extrait et mis
en euvre ces matériaux aujourd'hui très utiles.
La pierre extraite, débitée, taillée, assemblée,
cimentée, fait une maison ; le fer fondu, affiné,
forgé, travaillé en cent façons, fait un outillage
savent et perfectionné ; la houille tirés du tré-
fond de la terre, transportée et amassée dans la
cour de l'usine, fait une provision de combusti-
ble et de force ; l'ensemble constitue un gros
capital entièrement créé par le labeur de quel-
ques hommes. Car, si ces hommes s'étaient
croisé les bras, la pierre resterait inutile dans la
carrière, le fer inutile dans la mine, la houille
inutile dans son gisement, et toutes ces choses
naturelles seraient hors de notre usage, comme
si elles n'existaient pas. Est-il juste que ce
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Le Bulletin de l'Exposition Provinciale de Quebec
L'EXPOSITION PROVINCIALE E

L'INDUSTRIE AGRICOLE

Nous voilà à cinq ans !
L'aiguille du temps indique déjà qý

l'Exposition Provinciale de Québec
franchi la période de l'inexpérience poý
entrer résolument dans celle où l'on coi
mence à se rendre compte de sa vitalité,
à entrevoir tout le bien qui peut résult
d'une entreprise fermement établie ; 1
succès passés inspirent l'avenir.

L'Exposition Provinciale de Québ
a pour but de faire la Province de Qu
bec plus prospère, plus riche et pl

grande, et c'est surtout dans le domai
de l'agriculture qu'elle entend porter s
efforts, puisqu'il est certain que l'agr
culture est la base la plus solide de to
développement sérieux dans un pays.

Québec, capitale politique, est déjà
entend devenir davantage la capitale agr
cole de cette Province. Toute autre vil
peut se réclamer de tout autre titre, ma
il est indispensable que ces deux-
appartiennent à Québec. Ainsi, l'amo

développement a ,
iragement qu'a d
xposition Provin<

,é de loi
inciale
directeu
mer sali

T la plus belle exposition de la Province,
et ce sera bientôt l'une des plus belles du
Canada. Québec fait bien les choses, et
tous les cultivateurs de la Province qui
s'intéresqsent à son exposition s'en~ réjouis-
sent! »

ue
a

L'APPEL DU PRI98IDENT

et
er
es oo L'utilité des expositions n'a pas besoin d'être

démontrée. Elles sont devenues l'un des fac-

ec teurs essentiels au progrès général'd'un pays ou

é_d'une région. Par les relations qu'elles créent
et qu'elles entretiennent, de même que par le

ML rôle considérable qu'elles jouent dans l'échange
,te des produits de toutes sortes, elles constituent

es pour les classes urbaines et rurales des foyers

i- de vie intense où l'idéal de chacun se réchauffe

utet où l'activité de tous puise une nouvelle ardeur.
< Pour les classes rurales, les grandes expo-

sitions agricoles offrent des avantages excep-
et tionnels, en leur faisant connaître et apprécier
i- les nouvelles méthodes perfectionnées des diver-

'le ses cultures, crn leur faisant constater les progrès
réalisés dans la confection des machine, dont
ils se servent pour cultiver le sol, et, surtout,

~à chez les plus progressifs, par de nombreux prix
ir en argent et autres, une émulation efficace et

jdurable.
de A ce point de vue, l'Exposition Provinciale
de uébec n'a rien à envier aux autres exposi-

e-tions du Canada. Non seulement elle n'a rien
à à leur envier, mais elle se place parmi les quatre

le ou cinq plus grandes expositions du pays. Le
Gouvernement Provincial s'est plu jusqu'ici à

:n l'encourager de ses faveurs, reconnaissant par

le là même son importance et son utilité.
o« La prochaine Exposition Provinciale de

!SQuébec s'occupera plus que jamais d'agriculture.

8-Elle prêchera et encouragera par tous les moyens
lef retour à la terre. La guerre et ses consé-

ýx quences nious offrent une belle occasion de déve-

!a lopper nos industries agrieoles.. Les Commis-
saires de l'Exposition Provinciale de Québec

Sferont leur large part en vue d'accentuer pareil
w3 mouvement dans notre province, et ils ont la

'a ferme conviction que les cultivateurs s'associe-

LES PERSONNAGES DE MARQUE
ET L'EXPOSITION

Il suffit pour démontrer la grande importance
de l'Exposition Provinciale de Québec, de men-
tionner les noms de ceux qui accordent leur dis-
tingué patronage à cette entreprise.

Tous les hommes publics les plus en vue se
font un devoir autant qu'un honneur d'accorder
leur précieux concours à l'Exposition Provin-
ciale de Québec, dont ils suivent attentivement
les progrès.

« Les expositions de ce genre, déclarait récem-
ment le ministre de l'Agriculture à Ottawa, l'ho-
norable M. Burrell, contribuent beaucoup à
stimuler l'industrie agricole, et c'est mon plus
profond désir que la prochaine exposition de
Québec soit un grand succès. »

« L'oeuvre que vous poursuivez, dit de son
côté l'honorable Adélard Turgeon, président
du Conseil Législatif, est digne de tous les éloges
et ne peut manquer de contribuer largement au
progrès économique de la ville ».

Tous les officiers honoraires de l'Exposition
Provinciale de Québec parlent dans le même
sens et se disent heureux de patronner l'Expo-
sition de 1915.

Voici la liste des patrons actuels de l'Expo-
sition :

Patron honoraire: Son Honneur le Lieute-
nant-Gouverneur, l'honorable P.-E. Leblanc.

Vice-patrons honoraires : L'honorable T. Chase
Casgrain, Ministre des Postes ; L'honorable
Martin Burrell, Ministre de l'Agriculture, Otta-
wa ; L'honorable Philippe Landry, Président
du Sénat.

Patrons: Sir Lomer Gouin, Premier Ministre
de la Province de Québec ; L'honorable J.-
Edouard Caron, Ministre de l'Agriculture;

la province cie
ortante place.»
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LA LISTE DE PRIX

La Liste de Prix de la prochaine Exposition
Provinciale de Québec sera publiée dans quel-
ques jours et sera de nature à faire plaisir à
tous ceux qui s'occupent d'agriculture. Elle
est préparée de façon à satisfaire les plus exi-
geants sous tous les rapports. Les nombreux
prix qui seront décernés constitueront un grand
encouragement non seulement pour ceux qui se
spécialisent dans une branche quelconque de
l'Industrie Agricole ou qui ne fréquentent les
expositions qu'en vue d'accaparer les prix, mais
à tous ceux qui ont le souci des-véritables pro-
grès agricoles.

Les montants spécialement affectés à l'Agri-
culture seront encore plus considérables que les
années passées, par suite des généreuses contri-

butions de nos gouvernements, et ils seront
distribués de façon à ce que seul le véritable
mérite soit reconnu et dignement récompensé.

Tous les lecteurs du Bulletin qui n'ont pas
encore reçu cette importante liste -de prix de-
vraient s'en procurer une immédiatement en
s'adressant à M. Georges Morisset, Secrétaire,
Hôtel-de-Ville, Québec, P.-Q.

ÇA ET LÀ

Dix neuf cent quinze !

«L'Année de l'Élan Agricole s !

Vive l'Agriculture !

Vive la terre canadienne !

luction, production, encore production 1
le cri de guerre en Canada.

Les exposants seront nombreux en 1915 parce
qu'il y a des prix pour tous ceux qui ont de beaux
produits !

Québec, capitale politique de la Province en
est aussi la capitale agricole.

La grande importance de l'Exposition Pro-
vinciale de Québec est basée sur l'encourage-
ment qu'elle donne à l'agriculture.

Les droits du cultivateur priment tous les
autres. C'est ce que reconnatt l'Exposition
Provinciale de Québec.

Pendant que l'on détruit en Europe, il faut
produire en Canada. La meilleure production
est la production agricole.

La ville de Québec, siège de la grande Expo-
sition Provinciale est le coeur de la plus belle
province agricole du Canada.

Ceux qui vainquent, ce sont ceux qui luttent.
Sachons lutter, dans notre pays en vue d'assurer
la prospérité de l'industrie agricole !

Sachons profiter de la guerre et développer les
immenses ressources agricoles de notre belle
province.

Plus de 100,000 cultivateurs viennent se ren-
seigner chaque année à la grande Exposition
Provinciale de Québec.

Demandez la liste de prix de l'Exposition
Provinciale de Québec 1 elle vous intéressera
certainement.

Évitez la foule ! Songez dès maintenant à
vous procurer vos billets d'entrée à l'Exposi-
tion ; c'est de l'économie !

Les taux seront réduits sur tous les chemins
de fer et bateaux pendant l'Exposition Provin-

ciale de Québec.
de Québec offre et

gent. Les dates de l'Exposition Provinciale de Qué-
bec conviennent à tous, pour faire le voyage de

1, par l'intermédiaire Québec. Il faut se rappeler que c'est du 28

,e, aide beaucoup au août au 4 septembre que l'exposition aura lieu.

Les attractions spécialement réservées aux
catir cultivateurs à l'Exposition Provinciale de Qué-
nent bec sont au-delà de toute description. Dans

ýe. toutes ces attractions, l'utile se mêle à l'agréable.

P-trePrnirconoi n'exrosez-vous pas vos Droduits à

Le souci constant de l'Exposition Provinciale
de Québec est d'encourager l'Agriculture !

Si vous devez aller à Québec, pourquoi pas
pendant la semaine de l'Exposition Provinciale?

L'Exposition de Québec dépasse en impor-
tance l'ensemble de toutes les expositions de la
Province !

L'Exposition Provinciale de Québec est l'évè-
nement périodique le plus important de l'est du
Canada!

L'Exposition Provinciale de Québec est le plus
grand évènement annuel de la Province !

Le vrai mérite est reconnu à l'Exposition Pro-
vinciale de Québec !

Taux réduits sur tous les chemins de fer pen-
dant la grande Exposition Provinciale de Québec.

Il est de règle rigoureuse que, cette année,
toute personne pénétrant sur les terrains de
l'Exposition doit déposer un billet en entrant.
Plus d'insignes ni cartes complimentaires ne
valent.

L'entrée à l'Exposition Provinciale de Québec
est de 25 centins.

Cependant, des séries de billets à prix réduits
sont et seront en vente jusqu'au 23 août. Ces
billets se vendent au prix de 5 (cinq) pour $1.00,
(une piastre) et l'on peut s'en procurer dès main-
tenant en s'adressant personnellement ou par
lettre à M. 3.-E. Marier, contrôleur, 71, rue
du Pont, à Québec, P. Q.

En achetant Ses billets dès maintenant on
économise et l'on évite les inconvénients de la
foule.

Toute demande de renseignements concer-
nant l'Exposition Provinciale de Québec doit
être adressée comme suit M. Georges Moris-
set, Hôtel-de-Ville, Québec, P. Q.

Toutes les compagnies de chemin de fer trans-
porteront les exposants et autres voyageurs vers
Québec à des taux très avantageux, pendant le

temps de l'Exposition Provinciale. La Commis-
sion de l'Exposition a pris toutes les mesures
nécessaire1 sous ce rapport. Tout ceux qui

feront le voyage à Québec bénéficieront des
avantages de ces excursions à bas prix.

Suivez le progrès et venez vous renseigner à
la grande Exposition Provinciale de Québec !

L'Exposition Provinciale de Québec est le

rendez-vous naturel des cultivateurs.
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LE CAPITAL POUR TOUS

(Suite de la page 11)

capital appartienne aux braves gens qui l'ont
créé ? Et, s'ils en sont légitimes propriétaires,
ont-ils le droit de le transmettre à leurs enfants ?

Les animaux qui sont au service de l'homme
représentent une valeur importante. Il vous
semble à première vue que ce capital est l'œuvre
de la nature. Non, la nature ne nous a donné
ni le boeuf, ni le cheval, ni même la brebis. Les
espèces les plus inoffensives étaient d'abord
d'une timidité qui les éloignait de nous et les
rendait absolument inutiles. C'est la volonté
patiente de l'homme qui a capturé, soumis,
apprivoisé, perfectionné, multiplié les races
domestiques, celles qui travaillent pour aider
l'homme et qui meurent pour le nourir.

Une ruche est un capital, un pigeonnier est
un capital réellement crée par l'homme: Le
premier qui sut réunir et parquer cent bêtes à
laine fut bien le maître de ses brebis. Il les trans-
mit d'emblée à ses héritiers, et les fils du voisin
comprirent sans effort qu'ils n'avaient aucun

droit sur cette richesse.
L'or et l'argent n'appartiennent à personne

tant qu'ils sont cachés au sein de la terre.
L'homme qui sait les extraire et les découvrir
en devient maître légitime ; il peut les échanger
contre d'autres biens, ou les conserver pour
ses descendants, s'il le préfère. Je suis libre de
consommes moi-même le produit que j'ai créé
ou de n'en consommer qu'une partie et de lais-
ser le surplus à ma famille.

Lorsqu'un mineur revient du Yukon avec
cent mille piastres en or, tout le monde recon-
naît que cet or est à lui, qu'il peut le dépenser
si bon lui semble, ou le laisser à ses enfants.

On travaille pour soi d'abord, ensuite pour
ceux qu'on aime, et l'homme qui n'est pas déna-
turé, aime sa famille avant tout.

Nous naissons riches ou pauvres, bourgeois
ou mercenaires, selon que nos prédécesseurs
dans la vie ont ou n'ont pas travaillé pour nous.

Celui pour qui l'on a travaillé est maître
absolu de son patrimoine. Il succède à tous les
droits du producteur sur la chose produite, il
est libre de la consommer intégralement ou de
la conserver, lui aussi, pour son héritier.

Le malheureux pour qui personne n'a tra-
vaillé, celui qui n'hérite de rien, n'a rien à récla-
mer que le libre exercice de ses facultés person-
nelles. Que pourrait-il prétendre en plus, puis-
que tous les capitaux sont de création humaine
et que tous appartiennent à leurs auteurs ou aux
héritiers de leurs auteurs ? C'est une dure loi,
mais équitable et nécessaire. Il est juste que
l'honnête homme qui s'efforce et qui se prive
ici-bas soit sûr de transmettre son épargne aux
personnes qui lui sont les plus chères. Si cette
certitude était seulement ébranlée, si nous cou-
rions le risque de travailler pour des étrangers
et des inconnus, tout le monde vivrait au jour
le jour, les biens seraient consommés à mesure
qu'ils sont produits, la somme de richesse
acquise ne s'accroîtrait plus sur la terre et le
progrès serait arrêté net.

J.-T. LAcHANCE.

(a suivre)

N'oubliez pas de nous envoyez 27c. en
timbres pour le renouvellement de votre
abonnement et pour la réception de votre
pipe.

** IEMEU EIIE*
* *
**** *** * *

par R. M. Pucet.

(.suite)

esédait donc tout le Nord
e qui convoitait la Tripo-
ýait sa conquête contre la
éait un vaste empire entre
Cgypte. Les peuples bal-
oug du Sultan profitèrent
ir déclarer à leur tour la
luie soutenue en dessous
qui convoitait des inté-
Asie-Mineure, voulant

)stacle à l'Angleterre sur

nant avec elle la Valachie et la Moldavie,
fut proclamée en royauté en 1881. Le roi
actuel, Charles Carol 1er, premier de la
dynastie, descend des Hohenzollern par
son père et des Bade par sa mère, ce qui
explique sa situation présente dans le
conflit.

La Bulgarie forme depuis 1879 une
monarchie constitutionnelle. Le roi ac-
tuel qui a pris au cours des événements
récents le titre de tzar est Ferdinand ler.
Son père, le prince Auguste de Saxe-
Cobourg-Gotha est d'origine allemande,
sa mère, Clémentine d'Orléans descen-
dait des rois de France.

La Serbie fut érigée en principauté
souveraine en 1878 et en monarchie cons-
titutionnelle en 1882, le souverain actuel
Pierre 1er, descendant de Kara Georges
était marié à une princesse du Monté-
négro.

La Bosnie et l'Herzégovine furent an-
nexés par l'Autriche-Hongrie en 1908.
Lors de la dernière guerre, l'Albanie fut
érigée en royauté. Le prince de Wied qui
fut élevé au titre de monarque est-il encore
dans son royaume, la chose est douteuse.

La Thessalie fait partie maintenant de
la Grèce, la Macédoine est séoarée entre

Trop d'intérêt opposés étaient en jeu,
trop de convoitises étaient excitées, per-
sonne ne voulait agiter la question balka-
nique, mais chacun y pensait, rêvant pour
son pays un avantage économique.

Trois puissances européennes étaient
principalement en jeu pour tirer profit
des dépouilles du « vieux malade » ainsi
que l'on nommait la Turquie.

La Russie à l'est était par l'affinité des
races, le soutien désigné du peuple qui
composent la majeure partie de la popu-
lation des divers royaumes, l'Autriche au
nord convoitait un passage sur la Mer
Noire avec des arrangements spéciaux
avec la Roumanie. D'un autre coté, ses
intérêts étaient en jeu du coté de l'Adria-
tique et forte du soutien de l'Allemagne,
elle s'empara au détriment de l'Italie
de la Bosnie et de l'Herzégovine. Cha-
cune de ces puissances soutenait en secret
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LA BANQUE NATIONALE

La Banque Nationale vient de faire paraître
son cinquante-cinquième rapport annuel, la
lecture de ce rapport oblige tout le monde à
reconnaître sa vitalité, mais les Canadiens-Fran-
çais en particulier, doivent penser que cette
Banque qui est leur ouvre est digne de leur
confiance à tous les égards, n'est-ce pas un
spectacle réconfortant entre tous de constater
que cette institution essentiellement Canadienne-
Française a supporté non seulement avec vail-
lance mais encore d'une façon très avantageuse
la période tourmentée que nous venons de tra-
verser.

Quand on songe que cette Banque possède
an fonds de réserve de $1,800,000.00 presque
égal au montant du Capital souscrit, lequel
s'élève à $2,000,000.00 quand on voit que le
total des ressources immédiates se chiffre à
près de $9,500,000.00, on ne peut que songer
à l'influence bienfaisante d'une telle institution
dans notre beau pays, où les ressources sont iné-

puisables et les besoins toujours grandissants.
Il faut que cette institution vive et progresse,

c'est votre intérêt à tous, Canadiens-Français,
sa vie est assurée, son existence ne peut faire
de doutes pour personne, mais il est du devoir
de chacun de la faire progresser chaque jour
davantage, elle est à la disposition de tous
pour les aider et les soutenir, mais le fait que
cette institution nous unit chaque jour un peu
plus pour le bonheur commun, pour notre sou-
tien mutuel, nous crée à nous aussi un devoir
et à ce devoir nous ne devons pas faillir.

Industriels, commerçants, agriculteurs, parti-
culiers, en un mot tous ceux qui avons au cœur
le culte du souvenir, notre devoir est tout tracé
puisque nous sommes certains de trouver un
appui loyal dans la Banque Nationale, ne de-
vons-nous pas lui confier nos capitaux? Sans
dénigrer un seul instant nos autres institutions
au Canada où pourrions-nous trouver un sou-
tien plus avisé, et une sécurité plus complète
que celle que nous offre cette banque, qui aux
risques de nous répéter, nous déclarerons une
fois de plus la SEULE INSTITUTION CANA-
DIENNE-FRANÇAISE du CANADA avec la

Banque d'Hochelaga.
La Banque Nationale ne nous a-t-elle pas

prouvé plus que toute autre que ses sentiments
restent attachés au culte du souvenir, n'est-elle
pas la seule ici qui ait, non pas de simples cor-
respondants mais une succursale en France,
terre de nos aieux, là-bas à Paris, où tous nos
cœurs volent en ces moments de tristesse en
songeant aux dangers courus par notre vieille-
mère Patrie.

Cette pensée des administrateurs de la Banque
Nationale d'avoir créé une succursale dans ce
centre intellectuel n'est-elle pas la meilleure
preuve de la vitalité de cette institution qui
demain à Québec érigera un Palais aux lieux et
place de la chaumière qui l'a vue naître et
grandir.

Que notre appel soit entendu et que tous ici,
petits et grands, qui se rappellent avec fierté
leur origine, fassent leur devoir envers nos ban-
ques Canadiennes-Françaises, elles ont bien
mérité de notre confiance, elles en sont dignes
à tous les égards.

LA RÉDACTION.

n'était pas réglée mais on pouvait espérer
que le nuage noir qui couvrait l'Europe
allait se dissiper.

La Turquie sortit de la lutte, amputée
de nouveaux membres, mais au moment
de partager ses dépouilles les alliés ne
tombèrent pas d'accord et la Bulgarie
secrètement poussée par l'Autriche enga-
geait une seconde guerre contre ses
alliés de la veille. Les événements sont
trop récents pour qu'il soit utile de le
narrer ici, chacun a présent à la mé-
moire les faits de cette guerre, contentons-
nous de dire que la Bulgarie est sortie épui-
sée de cette lutte et a perdu en grande par-
tieles avantages de sa première campagne.

Voici, résumée aussi brièvement que
possible, la situation politique de l'Eu-
rope depuis la guerre de 1870 jusqu'à la
date actuelle, si nous n'avons pas parlé
de la séparation des Pays scandinaves,
c'est que la situation économique de la
Suède et de la Noruège, n'a subi aucun
changement du fait de cette séparation.

Nous allons examiner maintenant les
importations respectives de la France et
de l'Allemagne, la situation actuelle
de l' Allemagne, son encerclement donnent
un attrait à cette élude. chacun compren-

Chapitre V

IMPORTATIONS COMPAREES DE
LA FRANCE ET DE L'AL-

LEMAGNE

Si nous n'envisageons dans cette étude
que la situation respective de la France
et de l'Allemagne, c'est qu'il est reconnu
que l'Angleterre, pays essentiellement
commercial et industriel ne peut assurer
à sa population les produits nécessaires à

.la vie d'un peuple sans le secours de
ses colonies et des pays étrangers, la situa-
tion actuelle permet d'affirmer que l'An-
gleterre ne peut craindre aucune famine ;
quand à la Russie, pays agricole par ex-
cellence, elle exporte chaque année une
grande quantité de produits, tant céréales
que bestiaux et dans les circonstances
présentes elle peut être assurée et au-delà
de la sécurité de son existence.

Un fait qui a pu paraître étrange au
peuple canadien, et que la presse a relaté
ces temps derniers, c'est le bas prix de la
viande de boucherie à Paris, prix qui
n'avait pas été obtenu depuis plus de 30

Grand

fournir la nourriture nécessaire aux gros
troupeaux de la Normandie, de la Picar-
die et de l'Ile de France ; la mévente s'ex-
plique donc d'une façon naturelle.

Un jour viendra certainement où les
prix se relèveront d'une façon très sen-
sible, il est hors de doute que de nombreux
éleveurs se sont effrayés et ont vendu une
grande quantité de leurs troupeaux et le
Midi de la France que le conflit actuel
n'a pas atteint ne pourra fournir à la
population parisienne et à ses frères du
Nord, la viande nécessaire à l'alimenta-
tion d'un peuple. Les éleveurs canadiens
pourront trouver là un bon débouché
pour tous leurs produits agricoles, qu'ils
sachent et veuillent en profiter.

La superficie de la France est de*
536,454 kilomètres carrés ou 333,415
milles.

La superficie de l'Allemagne est de
540,827 kilomètres carrés ou 336,126
milles.

La population de la France est de
39,600,000 habitants.

La population de l'Allemagne est de
64,926,000.

Ce qui fait que la population fran-
çaise est de 74 habitants par k-9, tandis
que celle de l'Allemagne est de 120 habi-
tants. Il faudrait donc que le sol alle-
mand produise à étendue égale la nour-
riture de 45 habitants par k-9 de plus que
le sol Français.
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JACK CANUCK

Une revue d'Ontario, honte de la province,
fléau de l'Humanité qui avait (chose inexplica-
ble) plus de 2,000 lecteurs dans la seule ville de
Québec, a produit ces temps derniers, un article
infâme, dégoûtant, trop abject par lui-même
pour indigner la population Canadienne-fran-
çaise, on méprise de semblables propos dignes,
tout au plus d'un fou ou d'un détraqué, mais au
nom des catholiques, au nom de la langue fran-
çaise on est dans l'obligation de relever l'outrage
criminel d'un journal indigne de ce nom, et qui
ne mérite en somme que la réprobation de tous,
les vrais Anglais, les premiers.

Au moment où les champs de bataille de
l'Ouest, sont inondés du sang français, du sang
anglais, du sang canadien, il est immonde de
constater que certains sujets ignobles indignes
de l'espèce humaine ne savent que lancer du
venin, le plus dégoûtant de tous, pendant que
les vrais défenseurs de l'humanité, de la civilisa-
tion joue le sacrifice de leur vie sans le moindre

le-là a encore une portée plus infâme,
unt que les Canadiens-français se sont
me exaltée et enthousiaste, sous le
la nouvelle mère-patrie qu'est l'An-

En ce moment que les braves Cana-
ent héroïquement leur coeur français
Lérêts d'un pays qui s'appelle Angle-
t-il permis à un Anglais d'insulter un
ançais et de lui cracher à la figure
je immonde qu'un estomac pourri ne
r quand il est malade ?. ..
bte insulte doit trouver, non seule-
rotestation énergique, mais une ven-
ime de nos principes outragés, de nos
les plus chrétiens même, car il s'agit
ger non seulement nos droits, mais

isons l'interprète des
ues, parlons franche-
ue c'est l'Anglais qui
visage, ripostons, et

au fond, bonne mé-
ue le Canada était

hommes de Joffre pour sauver la bande du géné-
ral anglais qui voulait opérer indépendamment
à sa propre guise, en imbécile émérite !

Veut-on savoir de plus près ce que vaut l'An-
glais ? Que l'on relise l'histoire de leurse expédi-
tions en Asie. Cela suffira ! N'en disons pas
plus;..

Mais il s'agit de protester contre la presse
Ontarienne. Il s'agit de leur montrer que mal-
gré nos croyances, que malgré notre attachement
aux principes de notre Église, nous ne sommes
pas des ignorants et des imbéciles. Il s'agit de
lui montrer' à cette presse que le Canadien-
français a assez de cœur pour offrir son sang
et ses biens pour sa patrie. Il s'agit de lui
montrer à cette presse maudite de l'Ontario,
que les Canadiens-français ne sont pas des
abrutis, des esclaves, des parias, mais que leurs
principes chrétiens, alliés à leurs sentiments
incontestablement français leur donnent une
force que les dégénérés d'Ontario ne possèdent
point.

Et cette force est si visible, si éclatante, que
jusque dans les tranchées de France et de Bel-
gique ce sont les Canadiens-français qui excitent
l'admiration et méritent la plus grande part des
applaudissements de l'univers entier !

A la tâche, au travail, au commerce, à l'in-
dustrie, à la vaillance, à l'héroysme, c'est le
Canadien-français qui passe, toujours, avant
l'Anglais !. ..

Que l'être néfaste d'Ontario qui se drape de

la nationalité anglaise, se taise, sa bouche, égoût
puant a trop exhalé de mauvaises odeurs, qu'il
se dise bien que le Canadien-français est capable
de relever le gant, qu'il s'incline devant Idi car
le Canadien-français a le cœur à sa place et sait
défendre ses principes !

Je desire acheter pour la culture,
une ferme de 50 & 100 acres aux en-
virons de Québec.

S'adresser &
EUG. JULIEN

1228, rue St-Valler,
Québec.

ATTENTION

Votre Journal le Bulletin de la
Ferme vous étant envoyé régulière-
ment veuillez nous en avertir si
vous ne le recevez pas afin que nous
puissions faire plainte ici à Québec
A M. l'Inspecteur des Postes.

N'oubliez pas de nous envoyer
27c en timbres pour le renouvelle-
ment de votre abonnement et pour
la réception de votre pipe.

I P O u V O I7
sur la ferme

V Nous sommes dans le siècle du
que. Chaque fermier qui réuss

ç.iminuer son ouvrage et augmente
Le pouvoir mécanique produit l:à vent et notre engin à gazoline esi

ché et le plus sûr que vous puissie:
meilleur marché que l'aide pour le
et aussi meilleur marché aue les ci
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ETATDU MARCHÉtîj

COMMERCE
Ces prix nous sont fournis par la Maison

J. B. Renaud &Cie Enr. de Qnébec.
GRAINS ET FARINES

Prix en gros
Avoine, 34 lbs ord. ........
Orge ord. par 48 i,s ........
Orge à Drêche ............
Blé-d'Inde ...............
Sarrasin..................
Pouis................... .
Fèves...................

0 70
080o
000
0 87
0 00
3 00
000

Farines :-

Patente d'hiver............ 700
Patente Man.............. 7 60
Stralght RoUler,.............680
Extra, par baril ............ 675
Superline, par baril ......... O 00
Farine boulange ass. baril..7 10
Patent Hung, 98 livres...3 65
Farine forte à levains ....... 3 40
Patent d'Ontario........... 3 30
Straight RoUler ............. 3 50
Extra ................... O0 00
Superfine.................O0 00
Fine .................... 200
Son, par 100 livres .......... 1 30
Gru Blanc................ 2 00
Moulée d'avoine ............ 1 85
Avoine roulée .............. 3 25
Barley...................O0 00
Farine de blé-d'Inde ........ 1 75

00 barils. 25 00
......... 0 00

......... 000

.......... 200

s ....... 0 13
3 ......... 000

O 75
090
0 95
090
1 25
3 15
3 25

7 25
7 75
7 00
6 85
600
725
3 75
3 50
a350
3 70
3 10
3 00
2 50

135
210

2 05
3 50
3 25
1 85

26 00
25 00
28 00
28 00
2 75
2 20

12 50
0(0
0 12J

tin. 5 lb....
tin. 8 lbo...

Saindoux chaudières 3 Ibo....

10 lbo....
Petits jambons............
Gros jambons ............
Pie-Nies.................
Épaules roulées...........
Bacon...................

PRODUITS DE LA

01il 0131
011 0 131
o 11* 0 14
0 121 0 15J
0 lot 0 15f
0 17Î 018
000 0 16
0 13 0 14
0 14 0 15
0 17 0 18
FERME

Beurre :-

Frais de laiterie ............ O 026
Crémeries choix, lb ......... o 28
Second choix, lb ............ O0 30

Fromage :-

Coloré, vieux..............O 00
Nouveau, coloré ........... 0 0

Oeufs :-

Oeus frais................O0 21
diordinaire............ O 00

Sucre d'érable :-
Sucre d'érable, livre,........O 10
Sirop d'érable, gallon ........ 1 00

Pommes de terre :-
Par lot de char, mac.........O 040
Par jobs, sac.............. 00

Fèves :-

Blanches triées, 60 livres.O 000
Yellow Eye...............O 00
Prov. de Québec ............ 00

Fourrages -

Foin pressé No 1, tonne. 24 (00
Paille pressée, tonne ........ O 00

FRUITS

Citrons Palerme ou Messine
nouv., 300 large.........

Céleri, la dos., Californie ..
Choux conserves, la dos..
Choux de Siam, dos........
Oranges de Valence ........

di 420..............
«. 714..............

0 00
0 00
000
0 30
0 00
6 00
5 00

0 27
029
0 32

o 18
0 17

0 22
0 27

'0 50
000

3 25
3 50
450

I25 00
10 00

3 75
1 10
1 40
0 30
0 00
6 00
5 00

44 Californie, 126 ... 00o
di et No 2... 4 00

Pommes Spy, No 1 ......... 8 00
tgNo 2.........7 00

Russett, No 1... 00
44 No 2. 000. oo

Duchesse ......... o 00
Oi gnons rouges, 75 Ibo ....... 000
Dattes Sto, 70 Ibom...........O 00
Bananes. au Régime ......... 2 25
Tomates, bte la crête ....... 4 50
Pêches, botte..............O0 00
Poires, botte ............... 000
Oignons jaunes, le quart. O 00
Chouxileurs, la dos ......... O 00
Aubergine. le panier, 1 doz... . 0 00
Raisin bleu, le panier ....... O 00
Raisn vert, le panier ........ 00o
Ananas, la botte ............ o oe 0
Melons au crète ............ 0 o
Rhubarbe................O0 6o
Pruneaux................. ( 00
O0ignons Valence, crête... 00W
Salade, la dos .............. 0 o
Comcomhre. la dos ... ...... O 60
Bl6 d'Inde. la dons......... .O- 00
Pommes Wealthy ........... O 00

fameuses .......... 000
Duchesse ........... 0 o

Raisin Malaga le quart.....5 50

000
3 50
490
800
700
5 00
000
3 25
1 70
8 00
2 50
5 25
1 60
400
00ou
000,
000
000
0 32
000
000ü
0 6ô
000
400
0 60
0 70
0 15
3 50
5 00
3 25
6 00

Belle terre de 430 arpents dont 250 en cul-
'ture, 25 en sucrerie, 75 en pacage, le reste en
bois.

La sucrerie a une capacité de 2,500 vais-
seaux avec évaporateur « Champion P. Ce
sont deux établissements voisins dont les
bâtisses de l'un valent *4,200, l'autre de
$1,500. L'eau par aqueduc dans les bâtis-
ses avec un roulant de $3,500 à deux mil-1b
les du village.

Pour plus amples informations, s'adres-
ser à

Pierre
Sn Falls,

LE BULLETIN DE LA FERME
1230, rue lt-Voiler

montant de 25 SOUS pour un
Svotre prime une Pipe en Rai

La teres aux
rendu au

Lui en

A Fi

1
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ABONNEZ-VOUS AU

DROIT"
Le grand Journal Canadien-français

de la Province d'Ontario

LE DROIT donne les nouvelles locales et étran-
gères les plus intéressantes.

LE DROIT suit en tout point les enseignements
de l'église catholique.

LE DROIT suit les faits et gestes du Parlement
Fédéral, des Législatures, des Conseils Municipaux
et des Commissions Scolaires.

ABONNEMENT QUOTIDIEN $3.00
L'abonné à droit à une prime valant $2.00
ABONNMINT HEBDOMADAIRE $1.00

L'abonné a droit à une prime valant 75c.

Canadiens-français chaque abonnement
donné au '' DROIT " organe de la défense de
vos compatriotes en Ontario, contribue au
triomphe de leur Suvre.

Adressez une carte postale au bureau.

Angle des rues Dalhousle et Georges
OTTAWA.

0ooooooooooosoeoooo

Pourquol "L'Action Sociale"
devrait être reçue dans tous les foyers

Parct que ses articles sur toutes les questions
religieuses et civiques lont autorité.

Parceque toutes les nouvelles quelle qu'en
soit leur nature sont toujours données d'une ma-
nière à ne jamais blesser la conscience la plus
délicate.

Vous pouvez sans crainte, laisser lire L'Ac-
tion Sociale à vos enfants, ils n'en retireront
qu'une saine et. bonne instruction.

L'Action Sociale est aussi le meilleur médium
de publicité parcequ'elle atteint à part le clergé
et toutes les communautés religieuses, l'élite de
la Société.

Les deux éditions quotidienne et hebdoma-
daire avec un tirage de 26,000, représente la
plus forte circulation à l'est de Montréal.

Édition
Édition

i 7
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7 CHOPINES AU GALLON 33 "A LA VERGE 1 DEGRÉ PLUS LÉGER QUE LE NO 9

GALLON «NEW STANDARD » VERGE «NEW STANDARD» BROCHE A CLOTURE «NEW STANDARD»
EST-CE UN VRAI GALLON EST-CE UNE VRAIE VERGE VOULEZ-VOUS CETTE SORTE

VOULEZ-VOUS UNE MESURE HONNETE OU UNE MESURE NON JUSTE " NEW STANDARD "
Si un marchand ne vous donnait que 33 pouces à la verge de la marchandise que vous achetez ou encore seulement que 7 chopines au

gallon qu'en penseriez vous. S'il vous disait que c'est une mesure New Standard, vous lui répondriez sans doute que la mesure Impériale était assez
bonne pour vous. Accepteriez vous sa mesure non correcte New Standard. Sent-ce des affaires justes que d'enlever 4 sous sur la valeur des marchan-
dises et 1 sous seulement sur le prix. Maintenant pourquoi donneriez vous votre argent pour de la clôture ayant une grosseur non correcte. La
Broche New Standard gauge est semblable à un gallon de 7 chopines ou une verge de 33 pouces.

CLOTURE PAGE No 9 EST GARANTIE ETRE LE OLD STANDARD No 9 PESANTEUR JUSTE, MESURE JUSTE, VALEUR HONNETE
Si nous enlevions quelque chose dans la fabiication de notre broche et que nous vous vendrions « le New Standard » comme étant la vraie

No 9, nous pourrions couper nos prix 4 sous par perche et faire plus d'argent que nous en faisons dans le moment. Nous croyons que vous
préférez avoir la vraie Broche No 9.

La Cloture Page durera deux fois la New Standard, et à la fin vous contera meilleur marché. Mais soyez certain que ce que vous aehéte-
rez pour de la Cloture Page en soit réellement. Beaucoup d'autres établissement trafiquent sur notre nom pour la vraie mesure et vendent d'autres
Clotures pour la Page.

Assurez-vous que dans chaque rouleau de cloture que vous achetez il y ait notre nom comme suit

PAGE FENCE WEARS BEST.

PAGE WIR , FENCE COMPANY LIMITED. - 505-517 Notre-Dame West, Montreal.
WALKERVILLE, TORONTO, ST. JOHN N. B., WINNIPEG.

Eaites votre choix de suite sur
au-dela de 200 genres diferents.

Le siège et la botte de nos voitures d'été sont très bien et
joints avec des équerres très solides. -Trois lames de fer solidement
boulonnées traversent la boîte dans toute s longueur. -Le siège est
fixé sur quatre poteaux bien solides.-Les essieux sont en acier forgé
d'une seule partie. Lits n bois posés et cimentés à la main. -
Bout d'essieux modèle spécial coussinet. Rondelles combinées dans
l'essiu ene en cuivre et l'autre en cuir, ce qu rend les roues très

Le levier d'opération est très commode. tes ers
Lea charge de ce distributeurbtest sur les rouesv d'avont

et d'arrière. ,
jn avec des qur très joints pstent6s, ce qui

nempêche l'engrais de s'épandre lorsque non désiré.

qui surni quatreai potau binslds-Lses esoteacrfrg

L'engrenage d'essieuxdans une boitecuitR decmnsa
'veet fer qui contient 'n bain d'huile dans lequel fonc-

4 tionne cet engrenage.
tLes parties ont été simplifiées et renforcies et

plusieurs nouvelles patentes y ont été ajou- .
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S'OOQUPE DE TEMPÉRANCE, DE QUESTIONS'
ÉCONOMIQUES, RELIGIEUSES ET PAROISSIALES

N.-D. DE LÉVIS ABONNEMENT:

C. P. C 0Cnada...... .................. 50 sous
Etats-Unis.......... .............. *1.00

lue semaine une foule de petites historiettes très intéres-
LumriRE" combat sur les hauteurs de Lévis pour renver-
monstre qui étend ses ravages jusque dans les campagnes

'réclame et mérite l'aide de tous ceux qui veulent le succès

Nous travaillons, selon une parole du cardinal Bégin, à une "conquête de la civilisa-
tion sur la barbarie, de la raison sur les sens, de l'ange sur la bête, dle Jésus-Christ sur
Satan ".

Quelle âme chrétienne et généreuse nous refuserait son appui ?
Nul ne peut rester indifférent à notre lutte. C'est de Lévis que partent les milliers

de gallons de whiskey qui alimentent l'infâme commerce des vendeurs sans licence, et
tiennent en échec un peu partout les efforts des apôtres de la tempérance.

Aidez-nous d'un abonnement.
N'avez vous pas 50 sous pour le triomphe d'une cause sacrée ?

Abonnez-vous aujourd'hui. Envoyez-nous un mandat de poste.

LA L UMIERE
Casier 38,

-.- D. de LE VIS.

nos L
te à b:
it auss
ur un

noulin à la

&!

J. H, GIGNAC,
LIMITÉE

MARCHANDS DE BOIS
MANUFACTURIERS EN-
TREPRENEURS-GENERAUX

Bois de toutes sortes et de toutes
dimensions, Portes, ChAssis, Per-

siennes, Menuiserie générale,

AMEUBLEMENT DE BANQUES, BU-
REAUX, ÈGLI8E8, ÉCOLES, ETC.

VALISES, BACS DE VOYAGE, -Erives-nouset

PORTEMANTEAUX. . .a.•.oue

BUREAU GENERAL :

142, rue de I'Eqglse, St-Hoch, E ,[C PQ.

GEQI TA
,o 8, rue

Farine,

hmmuoe

ses j
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"L'année de
lan agncole

LA prochaine Exposition Provinciale de
Québec sera avant tout et par dessus

tout un grand événement agricole.

LE vaillant soldat qui lutte sur le sol d'Euro-
pe bénit le geste du semeur canadien.

H EUREUX le semeur qui jette à pleine main
le bon grain qui féconde la bonne terre !

IL faut à tout prix que l'agriculture prenne
un nouvel essor - et c'est avec le concours

de l'Exposition Provinciale de Québec que sera
accentué ce bienfaisant mouvement de surpro.
duction agricole.

L'AGRICULTURE n'est plus une routine:
c'est une science. Tout cultivateur com-

prend maintenant qu'il est de son devoir d'ob-
server, de se renseigner, d'étudier et de progres-
ser.

L ES prix en argent accordés pour les produits
agricoles à l'Exposition Provinciale de

Québec seront plus engageants que jamais.

L E transport des exposants et des exhibits à
l'Exposition se fera à des taux aussi avan-

tageux que les années précédentes.

CULTIVATEURS, songez que tous les efforts
dela Commission de l ition Provinciale
de Québec ont pour but d'encourager l'agri-
culture.

Pour plus amples rensei-
gnements,

S'adresser à

Georges MORISSET,
secr"a.

HOTBL-DE-VLB,ý QUEBEC.

QuEBEc

1915

L'Exposition Provinciale
28 Aout au 4 Septembre

1915
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BANQUE D'HOCHEEL.AGA
PASSIF - BILAN, 30 NOVEMBRE 1914 ACTiF

ipit$l versé...................................4,000,000.00 En caisse............... .................. *8,197,031.31

indt de Réserve ....................... ......... 8,700,000.00 Billets des autres Banques et Chèques..... ........... ,9.457.1 *4,893,488.62

videades ..... .... •.. ---.......... 92,700.92 Dépôt au Gouvernement en garantie de la circulation.... 161,649.79

des . . . . . . 43 175.3 Balances due& par d'autres banques au Canada et à l'étranger 490,671.73

$7,835.885.85 Obligations des gouvernements Fédéral et Provinciaux et

22,091,473.56 autres valeurs (au prix du marché) ............... 2 426,271.30

.eulation ..................................... 3,319,072.00 Prêts sur Obligations, Débentures et Actions .. . 340,077.77

rceptations de Lettres de Crédit ................... 76,959.00 8,312,159.21

Prêts aux Corporations Municipales Paroissiale et scolaires 942,283.48
$33,323.390.41 Autres prets.... .2.2... ....-.-. • ... • • . ... 2,516,082.67

Edisce de la Banque, déduction faite des amortissements 1,190,475.94

Autre Actif non compris dans les articles qui précèdent.. 353,400.11

p33,323,390.41

J A VAILLANCOUTRT Prsdn

UJDRY LEMAN, Gérant-Général,

savez-V
ux sinistres prévus dans 1

)épartement des abstinents...

Les Abstinents sont de meilleurs assurables que les Buveurs

CSU e Modérés ? Pourquoi? Voyez le tableau suivant, donnant

la proportion des sinistres mortualres réalisés, comparé

ieux départements de la Compagnie pendant les quatre dernières années.
- Et notez la différence considérable dans la mortalité entre les deux

¯914 1e13 1ii 1911 départements. C'est pourquoi, la Compagnie accorde des privilèges

41.8% 40.4% 46.5% 46.0% spéciaux dans le Départeent des Abstinents, privilèges qui se repré-

71.6% 44.9% 70.9% 77.8% sentent par des piastres et dess ous, en faveur de ceux qui peuvent

se qualifier dans ce département

rance-Vie "The Manufacturers Life " Veuillez me fae parvenirtre

P. S.-La seule Compagnie sur le continent prospectus.

trAméricain, offrant aux abstinents les bénéfices Nom ................ ... . .-.-
qui en découlent. Pourquoi ne pas en profiter?

erre, Québec. On demande des agents. Adresse .........................

_ _ _ _ _ _ _ _ Comté................

AU MOYEN DE NIDS-TEAPPES

anuMTEn AILLEURS.

. . ,AL àNC IR Prsdn
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GRAPHOPHO0NES
______DE- TOUS GENR.ES

POUVAN REPODR TOTE

LES GRANDEURS DE RECORDS.

Nos COLMBIA possèdent. un mécanisme parfait

8 SONT 'UNIVERSELLEMENT CONNUS. NOUS EN AVONS DEPUIS $20.00 EN MONTANT.

DISQUES (RECORDS) DOUBLES QUE NOUS AVONS EN MAINS

LOC UREZVO US D ESUITE LES RYIINES'NATIONAUX DISQUES DE 12 POUCES

DISUES SOU VENIR DE LA 
DVR

GUERE ACTUELLE Anglais (God save the king)
Russe (Bejo Taaria Khrami) L'amour est une vertu rare.

a long way toi Tipperary. Beg LaBaanon)>amn
,ttaque de nuit. Ble(aBaaçne amn bc

Jb 4> Français (La Marseillaise). Don Inuan.

Airs patriotiques NO 1.
Airs patriotiques No. 2

La vieille brigade.
Chansons des vétérans.

Marche Entente cordiale.
Marche de Namur.

combat naval de Héligoland.
Défilé des troupes anglaises en France.

Boys in Khaki, boys in bIne.
Your king and country need YOU.

DECLAMATIONiS FRANCAISES

'Les flles d Cadix

Nymphes et cybifa
Kathee avrn.

Kathlen Maoûr4e
-ni Laurie. -

Home sweet homne.
cb 4k

Barbier de 86vifle (Band>
Largo (Band)

Lohengrin.
L:a Traviata (Band)

-P . Distraction. Tnasr(ad

ýoriaux. Un drame on chemin de fer. Tahase (Bnd

troupes anglaises en France Le perroquet de ina femme.,L Gicoda (ad
Le farceur canadien. Gems of Bhma(ad

troupes anglaises en France No. 2ý 4,4 cebiae

4,4, La femme et la pipe. Hmeodiadef.

king. Le petit chien de Véronnie. MeBtef[.c
sea, 44, umte,

4,4, ~La fiancée du timbalier. Hmrse

.t11i La conscience (de Victor Hugo). ýM6lodie (violon).

and. 4,, ,4

rEZ-NOUS D E SUITE. NOUS DEMANDONS DE 13ONS AGENTS PARTOUT.

:i, uGC; JUILIEN & CIE tw
ETÉbE

40\\

1232, St-

i

its
L'a
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SSE-COUR
TE, il faut

Ila lampeà aircha
Pour le
avoir d
Nous v<
appareil

LIVR

ls voir nos conditit
voir beaucoup de la
:us vous dirons com
ngraisser vos veaus
ssible, nous vous l'i
vos porcs à bon mi
vous ferons connat

ANARDS PEKIN

XT 75 RUFS

ie lc. d'huile par
régulateur est sur
,celte machine est
basin d'humidité.

m ne peut jamais
Heures machines.
nnons avec cette

vaches, laissez nous
e.
,et le plus économi-

z à bont plus grand nombre
de poulets possible et du même âge.

2o Ne laissez pas perdre de temps à vos poules pour
les faire couver, car très souvent elles vous gaspillent
des oufs et vous donnent des poulets de différents 1
âges.

3o Nourrissez vos volailles avec des aliments qui
leur conviennent et qui peuvent coûter très bon mar-
ché, si vous suivez nos méthodes vous pourrez produire
des volailles pour 4Y2c, la livre que vous pourrez vendre
de 18 à 20 ets. Rien sur la ferme ne peut vous payer
mieux que l'élevage de volailles avec méthode. Nous
vous enverrons gratuitement notre livre "La poule
aux oufs d'Or et le secrets avicoles et apicoles "•
dans lequel vous puiserez la manière de soigner vos volailles pour chaq
mois de l'année, suivant l'âge et la température. N'envoyez que tri
sous pour frais de malle.

N'oubliez pas que nos couveuses et nos éleveuses vous offrent plus
garantie que toutes autres nous avons des couveuses de 60 à 100 oufs i
prix de $9.50 à $110.00. Nos Eleveuses au prix de $4.50 à $38.00.

N'achetes pas sans voir nos Conditions. Car nous pouvons vous vendre dmachines que vous pourrez payer que lorsque vous aurez des revenus de vol
Basse-Cour.

Monsieur:
Voici les résultats de

"QUEBECOISE". Nous a
nombreux, au commencemel.
chine No 2 et 4 avec lapeti
veuses "QIEBECOISE' , et
machines, s'il vous plait de i

. GA
:AUPC

trtuliu.

4é dulit

Moili

st-Anselme, le 29 ji


